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qu'il deplic route la force d e son tah ut,
toute l'énetrg- de ses convictions religietises
L'Eglise souffrait toi -es sortes d'inj,; tic"s
et d'emupitements : il faut vi r avec q lIle
ardeur il etubrasse sa cause!C-ntielit il la
déf. id ! quel le incompdr be iusgie 'le style
il montre et qtue lle pri fonde tr de rnsé
étonnante ! Rien n' le peut e'cncerter. La
mèlée devient in jour terrible. Toits se ruent
cote lui:amisomme eunemi. Oi. il y
eut un temps où il (lut sq éparer (le ses coin-
pagnous mêmes dont qtielques-uuts ouîtraieit
dais la voie titi lbéralisre. Sa vrv intaris-
sable fit fac- il tout. Le.- articles les îlis
écra'ants jailli rent île sa plaue. noble flam-
berge qui toritno*yair et prtait îles c iups
dont or) tte se relevait pas. Il faisait beau
voir 'e champi o n, ce ci-valier sats peur, res-
ter debmtit s-i, et faire* mordre la po'issièri-
à tant de combattants redout.ables Dan i son
».rdeur. il n'eut peit-être as totiutîirs as<ez
de modération envers (les adversaires cat ho-
liques, des prélats, aimant l'Eglise comme
lui et animés comme lui des ieilietures in-
tentions ';naisqui pourra le lui reprocher
après en avoir cotîs-até les he.reux résultats ?

(A atire)
-- o- ---

LES CANAI)LENS-FRANÇAIS
La Northirest Reriew , de Winniipeg, a pu-

blié, le 26 février. un compte renti très soi-
gné d'une confereice sur 'lecs ('Cnadi-ns-
français," faite par le R. P. Grenier, S J.,
iu CCellège de Saint-Boniiface. dans un- s- at-
ce de la Cathi-lie Truth Society f Wiini
peg. lie conférencier a cité un bon nombre
d'écrivains protestants et de publicistes de
Frsnce, soit pour démontrer que nous ne
manquons pas le qualités, soit pour prouver
(lue notre langue n'est aucunement un pa-
toli.

C'est œuvre patriotique que de parler ain-
si de nos compatriotes en présence d'auditoi-
res de race différente.

-----
NOTRE LANGUE AUX ETATS-

UNIS
L'un de nos échanges, le Patriote, de Bay

City, Mici., devrait bien surveiller davanta-
ge la angue qu'il écrit.A la page 8 de sotitnu-
méro du 5 mars, nous relevons les énormités
que voici : "machines à condre avec touts les
nouveaux improtements. "-livres d'école
tisés [pour en usage] dans les écoles."-"Ma-
creau" [pour maqujuerean]--"Pèches (sic) pour
10e la canne."

Voyons ! quand on s'appelle Le Patriote, il
ne faut pas assassiner la langue de la patrie

--- o---- --

LA NEIGE ET L'ART EPISTO.
LAIRE

Nous avons coutume de nous vanter du
peu de neige qu'il tombe ici, et de nous mo-
quer un peu des Québec et autres Peux où,
deux fois par s maine, l'on "s'einbourbe" à
tous les coins de rue.-Eh bien, depuis quel-
ques jour, nous savons ce que c'est qu'une
sérietusetombée de neige.-Nous avons eu
une demi-douzaine de tempêtes en une se-
inaine, et, i-i peu habitués, nousi ne savons
plus nous tirer d'affaire avte ces bancs de
neig qui obstrueum les voies publiques.-
Plu,ieurs jours durant, les externes venaiett
à la plasse en raquettes, ce qui était d'un pit-
toresque délicieux.

Mais voilà (lue le chemin qui vient de la
Baie Saint-Paul jusqu'ici, eu a été bloqué de
complète façon. Les postillons n'y pouvaient
rien. Et il en est résulté que la malle partie
le Québec le lundi 2 mars, est arrivee ici

le mercredi 11 mars, en même temps, du res-
te que celle partie de Québec le jeudi soir 5
mars. Nos correspondants de partout vou-
dront bien ne pas nous accuser de Paresse,
si nous semblons tarder à leur répondre.

A présent, nous ne recevons plus la poste
que par le chemin de fer, où il n'y a pas
vingt-cinq trains nar jour, ni par semaine,
ni, hélas ! par mois.

-. - o- --
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IMPRESSIONS )E VOYAGE

(tSuite )
DEVOTION D)ES ROMAINS

MARDi, 19 JANVIER 1 8 9 2 -O1
ne demeure pas longtemps à
Rome sans s'aperc'voir qu'on s'y
trouve au centre de la catholicité,
et que lesi Romains ont le sens Ca-
tholique. Tout d'aborl, il est vrai,
la tenue des fidèles dans les églises
pourrait nous mal édifier. Le va-
et-vient continuel,le chuchotement
aes voix qu'on y remarque, nous
chotuent, accoutumés qIue nous
sommes au religieux silence qui
ren même danis nos sacristies.
Mais ce désordre est plus apparent
que réel. Rome est remplie d'étran-

gelrs de toute nation et de toute re-
ligion. Ils enîvalissent surtout les
temples qui sont pour la plupart
ilds monuments d'architecture,ren-
ferený-îît des œuvres d'art,et des ori-
ginaux de grands maîtres ; les
amis s'y rencontrent, et se font
part de leurs connaissances et im-
pressions, et ainsi la maison dlu
Seigneur ressemble quelquefois à
une place publique.

Examinez moins superficielle-
ment.

Voici une douzaine (le religieux,
d'ecclésiastiques ou de jeunes gens
qui entrent dans le lieu saint; voy-
ez-les ; sans s'occuper de tout ce
monde, sans même détourner la tê-
te, ils v:;nt droit devant eux jus-
qu'à l'autel où l'on conserve la
sainte Eucharistie ; la foule passe
et repasse auprès d'eux sans qu'ils
paraissent s'en apercevoir ; la visi-
te terminée, tous se retirent avec le
même recueillement. D'autres s'a-
genouillent dans la nef sur le pasr-

qunet, a i milieu de cette foule inoil-
vaitt et prieit aussi tournés vers
lit cil-pelle du saint Sacr 'it'it

et puis, ces torists miême qui
fo;iletn't ttis lis Cinst'-O i va te
édifice, leur Gnide à la main, oit
pour la plupart coimmeucé leur
tournée par une feivente prièl e.

Voulez-vous juger- le la dévo-
tion (les Ronains venez avec moi
a Saint Claude. Là, pas de chefs-
d''euvre de sculpture ou de p'iintu-
re ; un seul ohijt attire l' peo.'ple
chrétien et fixe son r- gardi. c' st

'atlque doin,'e lesal!t 0 t-i
s ir entouré- dl -flims ;tirel
I.s, et le mille luini - res
Nous sommel1is dais le snl1e
tuaire des Prêtres - A lorat urs.
Il est tr)p petit pouîr le nombre
des fiièls qui s'y Pressent Da ri
la foule on remarque I- plus haute
ncblesse de Roie ; la distinctioi
des traits et îles nmnièrcs, la ri-
chesse des équipaipiges d(e gala qui
stationnent à lit, Polte, en font foi.
Dans l'humble égiise où trône le
Dieu caché de l'Euchar-sti., le-
grandtîs de h' terrte se confonidentb
avec les délaissés de la fortune.

Rien de plus édifiant qu e .
spectacle (le fer'veur et de teidre
piété que flous donnent le s tidèles
île lt ville des papes.

L'église où se fait l'Exposition

perpétuelle du saint Sacrement est
plus particuil.èrninent remplie de la
présence (le notre Dieu.

Le sentiment de cette présence
vous pénèitre. On prie, on me-lite
iîi-ux que partout ailleurs. C'est
un oasis dans le désert de lit vie,
un phire au milieu le s-s orag.-s et
de ses obscurités, un Paradis ter
restre au milieu île la coru-iption
les Babylones nodernes; c'est le

ciel sur la terre.
Contraste frappant. Au dehars,

le bruit et l'agitation ; l'orgueiî
s'étale dans toute sa suffisaice: la
préoccupation les affairs tient les
esprits et les Coueri-s. Nous sonimes
en effet à deux pas de la fameuse
place Colonna que traverse la rie
fashionable du Cor io, et qu'entou.
rent des établissements de1 banque
et (les mgasins inmportants. C'est
le moinde avec son activité fébrile.

Ici, dans cette moleste église,
vous trouvez le calme. le re-
cueilleiient de la p'iète, et vous
respirez un air vivifiant dans un
atmosphère purifi. Et les rayons
lu brillant ostensoir sont la figu-
res des jets de lumière dont la di-
ville Hostie inonde l'âme chrétien-
ne.

( A suivre)
L AURENTIDES.


